
1- GkP~M 1- Le faucon des montagnes

îalena¼manGkPMñTaMgKU enAPMñ}sUr mankUnx©I GkPMñEtgeRtcrkcMNI
cBaw©mbuRtéfø nigPriya nigPriya.....>
En ce temps là était un faucon des montagnes vivant en couple, sur le mont de ·iva.
Il avait un petit et vagabondait à la recherche de nourriture pour élever son enfant et
son épouse, et son épouse.

éf¶mYyGkeQµalCasVamI ecjrkcMNIdUcFmµÈa RbT¼GkjIGkmYysmesaÔa
GkeQµalmñImñaelamesñha elamesñha.....>
Un jour, le mâle l’époux, partit chercher de la nourriture comme à l’accoutumée. Il
rencontra une femelle de toute beauté et s’empressa de la courtiser, de la courtiser.

ePøcGśRbBn§ ePøcTaMgkUn ePøceQµa¼esa¼sUnü Elgnwkna GkjITukçRBÜyeRkóm
RkMcinþa labuRtesñhaÈamrkbIþ ÈamrkbIþ.....>
Il oublia femme et enfant, oublia leur nom, cessa d’y penser. La fauconne affligée et
malheureuse, prit congé de son petit et partit à la recherche de son mari, de son mari.

eTAdĺyĺCaḱdĺTIzan GkjIklüaNERskehAxIµ GñkeGIycu¼mkNa
GñkbIþ RbBn§nigkUnéføErgevTna ErgevTna...>
Une fois arrivée, la douce femelle s’empressa d’appeler, mon mari, descends vite, ta
femme et ton cher enfant sont si malheureux, si malheureux.

Gt́TaMgGaharTaMgcMNI ÏaMemIlpøÚvéfø TaMgexøacpßa GkeQµal|ehIy
mineqIøytv¨a EbrcitþRbElgËña}teîatERkg }teîatERkg...>
Sans nourriture, sans rien à manger, nous guettons ton retour, dans le chagrin. Le
mâle l’entendit, ne lui répondit pas ni ne protesta, inconstant, il batifolait avec l autre,
sans gêne aucune, sans gêne aucune.

GasUrGkjIeBkknøg ERskpgyMpgEtmñaḱÉg CatieRîaysMukMuvegVg
Rbússitesñh_ beBaäatRsI beBaäatRsI...>
Que cela fait tellement mal de voir cette fauconne pleurant et se désolant toute seule,
dans la prochaine vie il ne faut pas s’égarer avec ces hommes amoureux qui dupent
les femmes, qui dupent les femmes.

EpþpþaMbuRtÔ¶anig}nÞRBhµ sUmCYykUnxMJú ÿagTukçP&y rYceTIbGt́degHIm[kß&y
enAkBalRBwkßéRBsMsans¶at́ sMsans¶at́...>
Mon enfant adoré, je te fais ces recommandation, et Indra et Brahma, aidez mon
enfant, dans la détresse, lorsque j’arrêterai de respirer et mourai au milieu de la forêt
silencieuse, silencieuse.
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2-...bfîakqti...(EbbEkGkpipçNna)...(®sg'pIerwgîakI)
îayekItGs©arü GMBIp;akNiîaresaÔa P®îþaesaP&N
dUccnÞbUN’mI sḱdUcPUmrI relIbxµaj́exµA...>
nladBilas dUcBBilmas TMuETgqðineÌðA
emIlmat́jjwm b̈Rbwm}tesA ximTitîaMenA

sMdIsmsYn...>

2 Mètre Kükagati (description du corbeau) (extrait de l’histoire de Kakey)

Née superbe de corps, comme sortant d’une merveilleuse fleur de kanika (jasmin
nocturne), le visage magnifique comme une pleine lune, les cheveux tels des reines
des abeilles.
Le front large comme une feuille d’or, sombre, claire, charmante, la bouche souriante
et attirante, sans impureté, excitante, la parole mélodieuse.

3-...es†cecjbpVxa
dMNalîalGg:RB¼munI esþcRTǵcrlIlayaRÈa GMBITIEdnraCsIma
eÏalnagBim<a }tGal&y...>
RTǵnwkrlwkeÌ<a¼enRtexma edayRTǵRC¼føaGs©arüéRk RTǵTtáneXIjGMBIéf¶
RB¼T&yGal&y nwkminát́...>

3 Le prince part prendre la robe

Racontons l’époque où le Saint Savant s’en alla et franchit les frontières de l’Auguste
royaume, abandonnant la princesse Bimbü (Yasodharü), sans regret.
Il pense, le regard serein, du fait de sa pureté extraordinaire, il revoit le jour où il se
désolait, cette pensée ne le quitte pas.

4-...®pHê®tlkË§N
GnicM©TukçM TukçeGIyTukçxøaMg xøaMgBńRbmaN
BItUcdĺFM TukçgMkñúgRáN Tukç}tRsakRsanþ

lu¼dĺxøÜnkß&y... >
Gnic©MBMuzit BMuefrenAnitü yWnyUreLIyén
søab́eTACaexµac GesaceBkéRk qwðgsaćsrés

CaRB¼FrNI...>

4 Les trois nobles caractéristiques

Impermanence, douleur, douleur ô douleur si forte, tellement forte.
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De notre enfance jusqu’à l’âge adulte, elle vit dans notre corps, cette douleur qui
jusqu’à la mort de notre corps ne se calme.
Impermance, ce qui ne dure pas, ce qui n’est pas à jamais, ce qui ne peut durer pour
longtemps.
On meurt, on devient un cadavre horriblement répugnant, os et veines devenant la
déesse Terre.

5-...ebHBÈa (ePLgîar)
eGIybgeb¼p;aGI eGIybgeb¼p;aGI TgvgbgeGIy bgeb¼{p;asøa
eGIybgeb¼p;aGI eGIybgeb¼p;aGI TgvgbgeGIy bgeb¼{p;asøa >
eb¼ánîalNa eb¼ánîalNa TgvgbgeGIy p;aeBjlMGg
eb¼ánîalNa eb¼ánîalNa TgvgbgeGIy p;aeBjlMGg >
eGIybgeb¼p;aGI eGIybgeb¼p;aGI TgvgbgeGIy bgeb¼{p;adUg
eGIybgeb¼p;aGI eGIybgeb¼p;aGI TgvgbgeGIy bgeb¼{p;adUg >
p;aecjRtyUg p;aecjRtyUg TgvgbgeGIy p;adu¼{RkBMu
p;aecjRtyUg p;aecjRtyUg TgvgbgeGIy p;adu¼{RkBMu >
eGIyCIdUnCIÈa eGIyCIdUnCIÈa TgvgbgeGIy emá{ÏaśTMu
eGIyCIdUnCIÈa eGIyCIdUnCIÈa TgvgbgeGIy emá{ÏaśTMu >
TTYlp;adUgxMJú TTYlp;adUgxMJú TgvgbgeGIy bMeBjmg:lRsI
TTYlp;adUgxMJú TTYlp;adUgxMJú TgvgbgeGIy bMeBjmg:lRsI >

5 Cueillir les fleurs (chanson de mariage)

Mon chéri, quelles fleurs cueilles tu, quelles fleurs cueilles tu, ô mon doux chéri ? Tu
cueilles des fleurs d’aréquier.
Mon chéri, quelles fleurs cueilles tu, quelles fleurs cueilles tu, ô mon doux chéri¿? Tu
cueilles des fleurs d’aréquier.
Quand les cueilles tu, quand les cueilles tu, ô mon doux chéri ? Ces fleurs pleines de
pollen.
Quand les cueilles tu, quand les cueilles tu, ô mon doux chéri ? Ces fleurs pleines de
pollen.
Mon chéri, quelles fleurs cueilles tu, quelles fleurs cueilles tu, ô mon doux chéri ? Tu
cueilles des fleurs de cocotier.
Mon chéri, quelles fleurs cueilles tu, quelles fleurs cueilles tu, ô mon doux chéri ? Tu
cueilles des fleurs de cocotier.
Les fleurs sortent en grosses gousses, Les fleurs sortent en grosses gousses, ô mon
doux chéri, les fleurs bourgeonnent, les fleurs bourgeonnent.
Ô grands parents, ô grands parents, ô mon doux chéri, les ancêtres...
Ô grands parents, ô grands parents, ô mon doux chéri, les ancêtres...
Acceptent mes fleurs de cocotier, acceptent mes fleurs de cocotier, ô mon doux chéri,
et exaucent ma bonne fortune.
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Acceptent mes fleurs de cocotier, acceptent mes fleurs de cocotier, ô mon doux chéri,
et exaucent ma bonne fortune.

6-...es†cyag (ePLgîar)
{RseNa¼esþcyag {RseNa¼esþcyag minEdlyagÉk
Blerh_sþaMeqVg dEgHesþcyag...>
{RseNa¼esþcyag {RseNa¼esþcyag minEdlyagÉk
Blerh_sþaMeqVg dEgHesþcyag...>
{NaRBhaméf¶r¼ {NaRBhaméf¶r¼ PWøc,aśRBag.@

(BIrdg)
dEgHesþcyag dEgHesþcyag Gg:yagedaydI...>

{NaesþcyagKǵes¼ {NaesþcyagKǵes¼ esþcKǵdMrI esþcKǵraCsIh_
TtéRBRBwkßa...>
{NaesþcyagKǵes¼ {NaesþcyagKǵes¼ esþcKǵdMrI esþcKǵraCsIh_
TtéRBRBwkßa...>
{NaRseNa¼}tGaḱ {NaRseNa¼}tGaḱ RtCaḱîaya yĺsBVbuÂöa
yĺsBVbuÂöa yagcUleragC&y...>
{NaRseNa¼}tGaḱ {NaRseNa¼}tGaḱ RtCaḱîaya yĺsBVbuÂöa
yĺsBVbuÂöa yagcUleragC&y...>

6 Le roi se déplace (chanson de mariage)

Ô, je pense avec nostalgie au roi qui se déplace, je pense avec nostalgie au roi qui se
déplace, il ne part jamais seul, entouré de son armée qui l’escorte.
Ô, je pense avec nostalgie au roi qui se déplace, je pense avec nostalgie au roi qui se
déplace, il ne part jamais seul, entouré de son armée qui l’escorte.
Ô, le jour se lève, le jour se lève, faiblement lumineux, faiblement lumineux,
escortant le roi, escortant le roi qui part par voie terrestre (deux fois).
Ô, le roi est à cheval, le roi est à cheval, le roi est à dos d’éléphant, le roi est à dos de
lion royal, regardant la forêt.
Ô, le roi est à cheval, le roi est à cheval, le roi est à dos d’éléphant, le roi est à dos de
lion royal, regardant la forêt.
Ô, je pense continuellement avec nostalgie, ô je pense continuellement avec nostalgie,
le corps frais, il regarde les fleurs, il regarde les fleurs, et entre dans le pavillon de la
victoire.

7-...$yKun (ePLgîar)
{Naáyxun áyxun{cgéd áyxunáyxun{cgéd GMeá¼GMeá¼bIsrés cg
éd{kUneyIg eyINanagNa cgéd{kUneyIg...>
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{NasUmsux{sYsþI sirIfM;úefI;g {NasUmsux sirI{fM;úefI;g
cUrekItmaneLIg dĺkUn{eÏABiteyINanagNa dĺkUn{eÏABit...>
TaMgKUTaMgKU{KUeGIy dUckUn{kUnRbvwk mYycu¼mYycu¼pwkTwk
mYycwk{p;aesµA mYycwk{p;aesµA eyINanagNa mYycwk{p;aesµA...>
TaMgKU{KUeGIy dUckUn{Èaev̈A mYysmYyexµA eha¼ehIysmpg
eha¼ehIysmpg. eyINanagNa eha¼ehIysmpg...>
TaMgKU{KUeGIy TnwÞm.@..{dUcPøúk emIlBIeRîaymux dgxøÜn{dUcËña
eyINanagNa dgxøÜn{dUcËña...>
TaMgKU{TaMgKUeGIy dUckUn{eËaExµr minTańmindwg Em̈[manbIþ Em̈[man
bIþ...>
{Naáyxun áyxun{cgéd áyxunáyxun{cgédcǵÔ¢ab́nisß&y
sirImg:l sirImg:l eyINanagNasirImg:l...>

7 Bay khon (chanson de mariage)

Ô na bay khon, bay khon, ô nouons les fils aux poignets, bay khon, nouons les fils au
poignet, trois fils de coton, de coton, pour les nouer au poignets de nos enfant, yoe na
neang na, pour les nouer aux poignets de nos enfants.
Ô na, bonheur et félicité, gloire immense, ô na, nous souhaitons bonheur et félicité,
gloire immense, à nos enfants, yoe na neang na, à nos descendants, qu’ils les
obtiennent vraiment.
En couple, en couple, ô en couple, comme des petits de sarcelles. L’un d’eux descend
boire, l’autre picore les fleurs et l’herbe, l’autre picore les fleurs et l’herbe, yoe na
neang na, l’autre picore les fleurs et l’herbe.
En couple, en couple, ô en couple, comme des poussins de coucou, l’un blanc, l’autre
noir, ils volent avec grâce, yoe na neang na, ils volent avec grâce.
En couple, en couple, ô en couple, côte à côte comme des défenses en ivoire, en les
regardant de derrière ou de devant, le corps identique, yoe na neang na, le corps
identique.
En couple, en couple, ô en couple, comme des veaux khmers, encore innocents, yoe na
neang na, ta mère te fait prendre mari, ta mère te fait prendre mari.
Ô na bay khon, bay khon, ô nouons les fils aux poignets, bay khon, faisons qu’il saient de
l’attachement l’un pour l’autre, gloire et félicité, yoe na neang na, gloire et félicité.

8-...PUmiFçmPUmisuK
îalkUntUcx©I Em̈fñmbmbI RbNIemÈþa eTa¼bIePøógxüĺ Rsemacsgðar
mUsmankIþNa Em̈îarBarán .>
yb́yńs¶at́Qwg Em̈eyalGRgwg vIvwg}tRsanþ mat́Em̈bMeB GñkEm̈sMranþ
kUnyMEk,rRáN rMxanGñkEm̈.. >
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ht́enOyÿagNa k¾citþmaÈa mineÏalkUnEdr cMNItictYc minrMlgeT
s‘UGt́mat́Em̈ [EtánkUn >
en¼ehIycitþmþay eTa¼enACitÌ¶ay KitminsabsUnü GaRkḱ¦lð k¾enAEtkUn
en¼ehIyCak,Ún cgkUnnwgmþay. >

8 Terre du Dharma, terre du bonheur

Lorsque son enfant est tout petit, la mère avec amour le berce, qu’il pleuve, qu’il
vente, contre les fourmis noires ou les moustiques, la mère peut le protéger.
La nuit est profonde et calme, la mère berce le hamac, qui sans cesse va et vient. De
sa bouche sort une berceuse, elle se repose, près de son corps pleure l’enfant qui la
réveille.
Quelle que soit sa fatigue, le cœur d’une mère jamais son enfant n’abandonnera, les
friandises peu ou prou jamais sa bouche ne passeront, elle se retiendra, pour son
enfant seulement sont elles destinées.
C’est cela le cœur d’une mère, qu’il soit près ou loin, jamais son enfant de ses pensées
ne disparaîtra. Bon ou mauvais, il reste son enfant, c’est cela le radeau qui lie l’enfant
à sa mère.

9-...bfpakÚ....7
}LÚvPRTbTExbiNPM¢ú eRbtTYjERskyMeRBa¼nwkkUn
ymáleda¼Elg[rYcxøÜn eTArkÈadUnkUnRbBn§ >
GniÏ©aeGIyr̈aGasUreBk eRbthUrTwkEPñkrgTukçF¶ń
eTArkRKb́vtþxMKyKń mineXIjRbBn§kUnxøÜneLIy >
eXIjEtjatieKGñkdéT ánxMlkélGahar[
áyTwkcMNICUn}tes,Iy brieÔaKrYcehIyEqðtRKb́Ëña >
Qb́esø¼Rtwmen¼minniyay sIþBIBYkeRbtEdlkMRBa
yMesakeákxøÜnEk,rvihar rgTukçevTnaCaGenk >

9 Mètre des 7 syllabes

C’est maintenant le mois de Bhadrapad la réunion des boulettes de riz, les preta
(revenants) gémissent, crient et pleurent car ils pensent à leurs enfants. Le gardien
des enfers les a laissé sortir chercher leurs ancêtres, leurs femmes et leurs enfants.
Ô impermanence, quelle pitié, les revenants pleurent, leur douleur est si lourde, ils
vont dans toutes les pagodes, observant mais ne voyant ni leur femme ni leurs
enfants.
Ils ne voient que les parents des autres, ils s’efforcent de trouver de la la nourriture
que l’on offre, du riz, de l’eau, des friandises sans cesse offertes. Ayant mangé ils
sont enfin rassasiés.
Interrompons nous ici, ne parlons plus de ces revenants esseulés, qui pleurent en se
frappant le corps près des vihüra, plongés dans une souffrance aussi extrême.
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10-...bfbMepkMNapÚ
{stVmańéRB rgavGI.@..Ek,rGaRsm eyIRksña{Rksña
eyIRksña{masmMu kUneGIykMuyM mþayenA.@..en¼eT >
{stVéryM GI.@..Ek,rGaRsm eyIRksña{Rksña
eyIRksña{masmMu kUneGIykMuyM mþayenA.@..en¼eT haeGIykUneGIy
kMuyMmþayenA.@..en¼eT...>
{bIuBkpMøúGI.@..Ek,rGaRsam eyIRksña{Rksña eyIRksña{masmMu
kUneGIykMuyM mþayenA.@..en¼eT haeGIykUneGIy
kMuyMmþayenA.@..en¼eT ¿ ¿ ¿...>

10 Mètre de berceuse en poème

Ô que chante le coq sauvage près du monastère ? Yoe Krasna, ô Krasna, ô petite jeune
fille, mon enfant ne pleure pas, ta mère est juste à côté.
Ô que chantent les cigales près du monastère ? Yoe Krasna, ô Krasna, ô petite jeune
fille, mon enfant ne pleure pas, ta mère est juste à côté, ha oey, mon enfant, ta mère est
juste à côté.
Ô que joue le hautbois en roseau près du monastère ? Yoe Krasna, ô Krasna, ô petite
jeune fille, mon enfant ne pleure pas, ta mère est juste à côté, ha oey, mon enfant, ta
mère est juste à côté...

11
{p;aeGIeGIycMÂ̈a rIkr¼{rhǵ RBlit{rMcǵ rIkÉg{erayÉg

RBlit{rMcǵ rIkÉg{erayÉg >

11

Ô fleurs de Champa, qui s’épanouissent en gerbes, qui s’épanouissent ô en gerbes.
Nénuphars et lotus bleus qui s’épaouissent et se fânent d’eux mêmes, qui
s’épanouissent et se fânent d’eux mêmes.
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